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APRES AVOIR BATTU SON ADVER-| À PEINE À RORD DE LEUR BATEAU, LE CAPI- 
SAIRE EN DUEL, CARLOS DE TAINE ET SES HOMMES FURENT ATTAQUES 
MENDOZ A OBTINT SA LIRÉRA- PAR DES VAISSEAUX ESPAGNOLS . 

TON ET CELLE DE GEOFFROY 

DE LA MOTTE. 


NOUS ALLONS RIPOSTER ! 


NON, GEOFFROY ! CE SONT 
DES COMPATRIOTES ! 


CE SERA LUI = M 


NOTRE CHEF AE ËlE 


LE ''" VAUTOUR ‘' FUT ENDOMMAGÉ PAR DES ROULETS DE CANON,ET ILS DURENT 
SE DIRIGER VERS UNEÏLE POUR EFFECTUER LES RÉPARATIONS. 

à AT ICI, ON NE NOUS VERRA 
ARRETONS-NOUS | ES PAS DU LARGE ! 
DANS CETTE CRIQUE : 


C) AREDIT 1969 


QUE LQUES JOURS PLUS TARD , CARLOS APPRIT QUE RATON ET SES ACO- 
LYTES AVAIENT PRÉFÉRÉ S'ENFUIR PLUTOT QUE D'ACCEPTER SON COM- 
MANDEMENT . 


ILS SONT EXPLIQUE - 
PERDUS ! 


DAUPHIN NOIR DECIDA DE PAR- 
TIR A LA RECHERCHE DES FU - 
GITIFS , MAIS SES HOMMES FU - 

RENT PRIS A PARTIE PAR DES 
CARAÏBES , 


FINALEMENT , GEOFFROY ET CARLOS 
ÉCHAPPÉRENT À LEURS ADVERSAI- 
RES EN PLONGEANT DU HAUT DE LA 
FALAISE . 


HEUREUSEMENT QUE NOUS SOMMES 
BIEN ENTRAINES ! 


QU'EST-CE à * 


PLUS TARD, CARLOS ET GEOFFROY FURENT 
MENACÉS PAR UN GROS SERPENT, ITIKULA. 
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4 DANS L'INTERVALLE, DES 
#4 PIRATES ALLAIENT S'EF- 
FORCER DE METTRE LEURS 
SINISTRES PROJETS A 
EXÉCUTION. 
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LE BATEAU DU J EUNE CAPITAINE ÉTAIT CONVOITÉ PAR LES HORS-LA-LOI ET, 
QUELQUES HEURES PLUS TARD... 
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LES FORBANS DU RENARD" ÉTAIENT TU ES SUR ? JENE 
SUR LE QUI-VIVE. VOUDRAIS PAS DÉRANGER LE 
7 4 D CHEF POUR RIEN. 
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PEU APRES... 
em. 


E. CAPITAINE, NOUS 


F APP RO CHONS D'UNE 
Are 
| UN} | ! 


EXACT ! DANS PEU DE 
TEMPS, NOUS AURONS CE DONT 
NOUS AVONS TANT BESOIN. 


C'EST INESPÉRÉ . 
ALLONS - Y ! 


MALÉDICTION ! UN BATEAU 
EST ANCRÉ DANS LE PORT NATUREL. 


UN BATEAU, 
CAPITAINE ? 


OUI, RENDS-TOI | 
COMPTE PAR TOIMEME. 
EST-CE UN BATIMENT 
DE GUERRE ? 


IL FAUT S'APPROCHER 
AVEC PRÉCAUTION. C'EST 
PEUT-ÊTRE UN NAVIRE 
PLUS PUISSANT QUE LE 
NÔTRE. 


ATTENTION, TIMONIER ! 
FAIS ROUTE VERS LE NORD 
DE L'ILE. 


ENT ENDU, 
CAPITAINE ! 


UNE VISITE DE POLITESSE. 
TU PENSES P EUT- ÊTRE QUE JE N'AI 
PAS D'ÉDUCATION ? OI H, OH, OH ! 


L/ 
TRENTE HOMMES 
SUFFIRONT 
QUE P ENSES-TU 
FAIRE ? 
NS —=. 
L 
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TU ES AUSSI ASTU 
CIEUX QUE LE RENARD 
DONT TU PORTES LH 
NOM. NOUS SERONS 
BIENTÔT PRÊTS. 
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ILS RAMÈRENT SIL ENCIEUSEMENT VERS LA CÔTE … Ver 
> _ Es“ RE 


QUE PERSONNE NE 
FASSE LE MOINDRE 
CAMOUFLEZ LES EMBARCATIONS BRUIT, SINON IL LE 
.… NOUS POURRIONS EN AVOIR BESOIN EN hs. REGRETTERA ! 


CAS D'URGENCE ET JE NE VOUDRAIS PAS 
LES PERDRE. 


RET EN DI- 
É LE ‘'DAUPHIN 
EEE NOIR ‘". 
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LES PIRATES NE TARDÈRENT PAS À SE TROUVER IL IRENT RAPIDEMENT ET … 
À PIED D'OEUVRE. SANS RSPRAIRE 


LES VOILÀ ! PERSONNE 
NE S'EST APERÇU DE NOTRE 
PRÉSENCE ! 


.… PARVINRENT SUR LE PONT SANS 
SE FAIRE REMARQUER. 
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... LES HOMMES FURENT ATTAQUÉES F BON, ESSAIR DE 
SURPRISE P AR LES PIRATES. DESCENDRE LA-D ESSOUS 
SANS FAIRE DE BRUIT. 


ss 
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NOUS EN AVONS 
DÉJ À DEUX, 
CAPITAINE ! 
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TOUT À COUP, LA VIGIE DU ‘’DAUPHIN 
NOIR ‘‘ REGARDA LE PONT ET … 


SAPRISTI ! 
ON NOUS 
ATTAQUE ! 


TU LE REGRETT ERAS ! 
ee: 
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OHE ! ALAAARME ! 
DES PIRATES À 


PAR TOUS LES 
REQUINS DE L'OCÉAN ! 
SES CRIS ONT DÜ ALER- 
TER LES AUTRES ! 
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ALLEZ-Y, LES AMIS ! 
IL FAUT VAINCRE ! 
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"LE REN ; 
DE SES HOMM 
L'INITIATIVE 


oo 


VA LS TAN 
NI (HU BI | 
dl A (7 à |! le 0 | 
A If J 
sil {uit CD > 
Arr 


UC 


7 C'EST TOI LE = 
CHEF DE CETTE CO- 
QUILLE DE NOIX ? 


CICÉRON ET JÉRÉMIE APPARURENT ALORS SUR LE PONT ETILS SE TROUVÈRENT NEZ À 
NEZ AVEC LES PIRATES. 
“ a 
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S'IL EN EST AINSI, CICÉRON, FURIEUX DE CETTE 
TUNE LE RESTERAS PAS ATTAQUE,COMBATT AIT VAILLAM- 
LONGTEMPS. MENT EN FAISANT RECULER SON 
ENN EMI … 
NE PARLE PAS 
TROP VITE, BANDIT ! JE VAIS D'ABORD 
T'ENSEIGNER LES 
BONNES MANIÈRES, 
LÂCHE ! 


CARLOS DE MENDOZ A NOUS 
A DONNE LA GARDE DE CE NAVIRE 
ET NOUS LE DEFENDRONS, GRE- 
DINS ! 


PENDANT CE TEMPS, LE COURAGEUX CAPI- 
TAINE TENTAIT DÉSESPÉRÉMENT D'ÉLOIGNER 
ITIKULA EN LUI JETANT UNE POIGNÉE DE 
TERRE DANS LES Y EUX. 


TU NE LUI ECHAPPERAS 
PAS, MARIN DE PACOTILLE ! 


JE NE POURRAI 
RESISTER LONGTEMPS, 
C'EST LA FIN ! 


SA HAINE POUR LE JEUNE HOMME L'AVEU- 
GLAIT À TEL POINT QU'IL NE S'APERÇUT 
PAS QUE LA BRANCHE SUR LAQUELLE IL 
S'APPUYAIT N'ÉTAIT PAS ASSEZ SOLIDE... 
LORSQU'ELLE SE BRISA, LE RANDIT FUT 
PRÉCIPITÉ DANS LE VIDE. 


IL PAYA AINSI TOUS SES MÉFAITS. 


ON NE PEUT 
PLUS RIEN POUR CE 
MALHEUREUX ! 
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L'EPEE, LANCÉE D'UNE MAIN SURE, 
OCCASIONNA UNE BLESSURE FATALE 

AU REPTILE. 
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MAINT EN AN 
DEU 


T, À NOUS 


X ! 


LA-HAUT, LE REPTILE GISAIT SANS VIE. IL LES 
AVAIT CESSE D'ÊTRE UN DANGER POUR LES ae 
INDIGENES. 


S VOILA ! 
LA FÊTE N'EST PAS 
TERMINÉE ! IL VA FALLOIR 
NOUS DÉFENDRE ! 
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QU'EST-CE C'EST 
QUI LEUR ARRIVE, MERVEILLEUX, MON 
À PRÉSENT ? AMI ! HA, HA, HA! 


BETE QU'ILS CRAIGNAIENT ET SOLENN ELLEMENT. 
CES ENERGUMENES T'ADORENT. 
WATAI SERA TON SERVITEUR. 
JEUNE ÉTRANGER, NOUS SERONS 
TOUS TES SERVIT EURS. 


"’ITIKULA'' A CAUSÉ DE 
NOMBREUX MALHEURS ET PER- 
SONNE N'OSAIT LE COMBATTRE … 
TOI SEUL L'A FAIT ! 


MAINTENANT, MON PEUPLE. 
POURRA VIVRE NORMALEMENT SANS 
CRAINDRE CETTE MENACE. NOUS 
SOMMES TES SERVITEURS. COM- 
MANDE ET NOUS T'OBEIRONS ! 


TOI AUSSI, TU ES UN 
GRAND GUERRIER. JE NE VEUX 
P AS QUE VOUS DEVENIEZ 
MES SERVITEURS. 


JE DESIRE SEULEMENT ° e NOUS DEVONS RETOURNER 
QUE VOUS NOUS ACCORDIEZ LA À NOTRE BATEAU. ON NOUS 
LIBERTÉ A MES HOMMES ET À ATTEND. 


C'EST UN VOEU 
FACILE À RÉALISER. 


VENEZ, MES AMIS, n SR La ; 7 
VOUS ÊTES LIBRES ! RM NS ER Tee fire: APRES TOI. EN PLUS 
NM EX OA 46 DE CAPITAINE DE TON BATEAU, 

TU ES DEVENU HÉROS DES 
CARAIBES ! 


ALLONSY, GEOFFROY, 
L'ÉQUIPAGE À RESOIN DE 
NOUS. 


Pierrot, il se fait tard. 
Tu devrais monter prendre 
ton bain. 


* Quel fils raisonnable vous 
avez ! Moi, quand je parle du 
bain à Tommy, il se sauve ! 


PISCINE | LÉ 
Oh, il y a toute une 4 PRIVÉE | | 
s'y prendre. Je vais vous faire)| R 4 
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UNE CURE D'OPTIMISME 
ET DE 
BONNE HUMEUR 


MAGAZINE 


36 PAGES GRAND FORMAT 
TOUT FA COURENT 
1F20. 


EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX. 


INCROYABLE 1:15 VRAÏ 


COMME LE PROUVENT CES HISTOIRES ÉTONNANTES, LA RÉALITÉ DÉPASSE SOUVENT 
LA FICTION. TOUS CES FAITS INCROYABLES SE SONT REELLEMENT PRODUITS. 


LE 2 MAI 1967, LE DIRIGEA- 
BLE GÉANT ‘'HINDENBURG"' 
PRIT FEU EN ATTERRISSANT 
[A LAKEHURST, DANS LE 
NEVW-JERSEY. LE STEWART 
SAUT À MAIS FUT SUFFOQUÉ 
PAR LA CHALEUR INTENSE. 
C'EST ALORS QU'UN DES 
RÉSERVOIRS À EAU DU DI- 
RIGEABLE ÉCLATA, REP AN- 
DANT SON CONTENU SUR 
LUI. LE JEUNE HOMME RE- 
VINT A LA VIE ET FUT 
SAUVÉ. 


LA COURSE ENTRE LES ÉQUIPES D'OXFORD ET 
DE CAMBRIDGE EUT LIEU EN 19 51 D'UNE FA- 
ÇON ASSEZ P ARTICULIERE. LE BATEAU , 
D'OXFORD SE RETOURNA SITOT APRÈS LE DE- 
PART. L'ÉPREUVE FUT REMISE À UN AUTRE 
JOUR ET CAMBRIDGE GAGNA ALORS AVEC 

12 LONGU EURS D'AVANCE. 


{| SCHAARSCHMIDT PASSA 7 MOIS 
À RONGER LES BARREBAUX EN 
A CHÊNE DE SA CELLULE. SES 


INCISIVES ÉTAIENT USÉES JUS- 
QU'À LA GENCIVE. CELA LE TRA- 
HIT ET IL FUT REPRIS PEU DE 
TEMPS APRÈS SON ÉV ASION. 


ES 


L'UN DES PLUS GRANDS COMBATS DANS L'HIS- 

TOIRE DE LA BOXE MIT AUX PRISES À SAN 

FRANCISCO EN 1891, PETER JACKSON I Le 

"* GENTLEMAN JIM' CORBETT. ILS LUTTEÉRENT 
PENDANT GI ROUNDS … 


VERS 1700, EDMOND HALLEY RES: 
TA UNE HEURE ET DEMIE AU 
FOND DE L A MER. SES DEUX COL- 
LABORATEURS , ASSIS DANS UNE 
CLOCHE DE PLONGÉE, LUI EN- : 
VOYAIENT DE L'AIR FRAIS POMPE 


ED TRAFTON ETAIT UN BANDIT QUI ATTAQUAIT 

DES DILIGENCES AUX ETATS-UNIS. IL S'ECLIPSAIT 

APRÈS AVOIR PERMIS AUX PASSAGERS DE LE à 
PHOTOGRAPHIER ! A PARTIR DE TONNEAUX ! 


UNE FOLLE EXPÉRIENCE 


LES DEUX ADVERSAIRES DIRIGÈRENT LEURS ENGINS VERS LES 
FEUX DE DÉPART... C' ÉTAIT UNE NOUVELLE EXPÉRIENCE POUR 
CLINT. LE CHAMPION IGNORAIT QU’ IL ALLAIT PASSER UNE 
DES JOURNÉES LES PLUS MÉMORABLES DE SA VIE ! 


RE 


LES PUISSANTS HORS-BORD FIRENT UN VÉRITABLE BOND LORSQUE LEURS PILOTES MIRENT 
LES sie. pe v: G, 
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| CLINT ! TU ES MONTÉ À 275... 


J'AI EU PLUSIEURS FOIS L' IMPRES- 
SION QUE JE SERAIS PROJETÉ PAR 
DESSUS BORD. NÉANMOINS, DANS 
L'ENSEMBLE CELA À ÉTÉ UNE 

COURSE SANS HISTOIRES ! 


J TU ES SUREMENT \” 
DE MON AVIS. 
CES HORS-BORD SONT DES JOUETS 
POUR LES POULES MOUILLÉES. 
CURTIS N’EST PLUS UN GOSSE ET PAR 


CONSÉQUENT, NOUS SAVONS CE 
QU'IL EST ! 


TU AS FAIT UNE COURSE FORMIDABLE, ; 


PENDANT CË TEMPS, RATTY FINKOWSKY ET 
RONNY WATERS OBSERVAIENT LE TRIO DE 
CHAMPIONS... | 


7 ÉCOUTE-MOI DONC CES IMBÉCILES ! NW 
À LES ENTENDRE, ON CROIRAIT QU' IL EST 
DIFFICILE DE PILOTER CES PETITS 
JOUETS. 


ILS SONT RIDICULES ! CES BA- 
TEAUX SONT DE VRAIES TORTUES EN 
COMPARAISON DES BOLIDES DE 


CLINT AVAIT PATIEMMENT ÉCOUTÉ TOUTES 
CES CRITIQUES. IL PENSAIT QUE LEURS AU- 
TEURS SE FATIGUERAIENT VITE. COMME AP- 
PAREMMENT, ILS SE PLAISAIENT À RESTER, 
LE CHAMPION DÉCIDA DE LEUR DIRE DEUX 
MOTS. 


Pr 
FE JE T'AI DÉJA VU CONDUIRE 

ET, CROIS-MOI, IL N' Y À PAS DE QUOI 
TE VANTER ! 


AU MOINS, JE NE SUIS 
PAS UN DÉGONFLÉ ! 


PTU N'AS JAMAIS ESSANÉ LE HORS- 
BORD. CROIS-MOI C'EST PLUS DIFFICILE 
QUE CELA EN À L'AIR ! 


NE PARIE PAS TROP LÀ DESSUS ! 
MON BATEAU SAURAIT DONNER PAS MAL. 
DE FIL À RETORDRE À TON ENGIN ! 


HA ! HA ! LAISSE-MOI RIRE !  PARBTAENTEUR! SI 
! Si JE TE DOUBLAIS, 
CES JOUETS SERAIENT INCAPABLES À TU AURAIS L' IMPRESSION DE Lé 


DE TENIR TÊTE À UN BOLIDE DE LA 


LES COURSES NAUTIQUES SONT TRÈS DIFFÉ- 
tRENTES DES AUTRES. SUR TERRE, APRÈS 
QUELQUES ESSAIS, ON PEUT ARRIVER À 
BIEN CONNAITRE LA ROUTE. 
PAR CONTRE, LA SURFACE 
DE L' EAU, ELLE, CHANG 
D CONSTAMMENT. 


QUAND LE CANOT DANSE D'UN BOUT À L'AU- 
TRE DE LA COURSE SUR UN COUSSIN D'AIR, 
\ CE N'EST PAS TOUJOURS COMIQUE ! 
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L' EAU ÉTANT BEAUCOUP PLUS DENSE 
QUE L'AIR, IL FAUT LÂCHER PROGRESSIVE- 
MENT L' ACCÉLÉRATEUR APRÈS L' ARRIVÉE. 
FAUTE DE PLACE POUR S' ARRÊTER, LE 
CONCURRENT RISQUERAIT DE FAIRE 
LA CULBUTE.... 


f IL NE FAUT JAMAIS COUPER 

BRUTALEMENT LES GAZ AVEC LE HORS- 
BORD, CAR UNE TELLE ERREUR PEUT 
ÊTRE FATALE ! 


JE VEUX EN AVOIR LE COEUR 
NET, Si LES OFFICIELS w' ACCEP- 
TENT, FAISONS LA COURSE TOUT 
DE SUITE ! 


CETTE ROUTE QUI LONGE LA RIVIÈRE 

FERA L' AFFAIRE. ELLE À PLUS DE TROIS 

KILOMÈTRES DE LONG ET ELLE EST 
TE: 


TTY VA NE FAIRE >> 
QU’ UNE BOUCHÉE DE CAE 


LES OPINIONS ÉTAIENT PARTAGÉES PARMI LES SPECTATEURS. 


C'EST UNE VÉRITABLE 
PLAISANTERIE ! TOUT LE MONDE 
SAIT QU' UN HORS-BORD NE PEUT 
RIEN CONTRE UNE VOITURE 
DE COURSE ! 


JE SUIS D' ACCORD AVEC TOI ! 
COMPARE SIMPLEMENT LES VITESSES DE 
POINTE … LE BATEAU DE CURTIS ARRIVE 
TOUT JUSTE À FAIRE DU 270 ALORS QUE 


OUI, MAIS IL Y A 
D'AUTRES FACTEURS À CON- 
SIDÉRER … 1 


LES BATEAUX SONT DÉJA LANCÉS = POURQUOI 2 IL SERAIT PRESQUE 
ALORS QUE LES VOITURES ONT UN DÉ- J IMPOSSIBLE À UN BATEAU DE DÉMAR- 
PART ARRETÉ. RER COMME UNE VOITURE. 


UN BOLIDE ARRETÉ SUR LA 
LIGNE DE DÉPART PEUT TOURNER 
JUSQU" À 3500 TOURS ET UN 
BATEAU NE PEUT DÉPASSER 

600 À 800 TOURS ! 


ESSAIE DONC DE FAIRE DÉMARRER UN 
BOLIDE À UN RÉGIME AUSSI BAS. TU VER- 
RAS CE QUI SE PASSERA. 


} PAR CONSÉQUENT, LE BATEAU EST 
LANCÉ, MAIS IL TOURNE À UN RÉGIME 
BEAUCOUP PLUS BAS. AUCUN DES DEUX À 
N, CONCURRENTS N' EST AVANTAGÉ. 
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à FA D'ACCORD. PRÈ- 
PARONS-NOUS 

DARE-DARE ! 


Le— 


JE MISERAIS 
# (N'IMPORTE Quoi 


dr SUR RATTY. 


SUR LA LIGNE DE DÉPART, LE PILOTE FIT RONFL 


. SON PUISSANT MOTEUR CHRNSLER. 


Ccurri REGRETTER 
SE «( 


$ VA BIENTÔT 

S PAROLES. 
ee 
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QUELQUES SECONDES PLUS TARD, CLINT 


DIRIGEA SON HORS-BORD À PETITE VITESSE|, 
VERS LA LIGNE DE DÉPART. 
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LE CURTIS NE TIENDRA 
— — , PAS LE COUP 
; LONGTEMPS. 
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CLINT FAISAIT PREUVE D'UN OPTIMISME 


JE VAIS MONTRER À TOUS CES CURIEUX MESURÉ. | 
CE QUE C'EST QU'UN VRAI CHAMPION ! } [LA SURFACE DE L' EAU EST BONNE. ET IL N'Y. 


À PAS DE VERTS DANGEREUX. RATTY DEVRA 
VRAIMENT APPUNER SUR LE CHAMPIGNON 77%, 
POUR ME RATTRAPER. NÉ 1h 
TOUT PEUT ENCORE + 
ARRIVER ET JE DOIS 

ÊTRE PRET. 


TOUS LES ESPOIRS SONT 


2 = _. — = de — — = = 
= _—— { PERMIS. NOUS SOMMES DÉJÀ 2 - 
& À MI-COURSE ! 
Le © … = JE CROYAIS QUE CETTE COURSE 
S _? AURAIT ÊTÉ UN JEU D'ENFANT. J'AI EU 


Se > TORT DE SOUS-ESTIMER MON ADVERSAIRE. | 


RATTY APPUVA À FOND ET L' ENORME MO- 
TEUR CHRNSLER SE MIT À RUGIR. LE COMP- 
_ TEUR MARQUA 290, 310, 320. 


NS 


ENTRE-TEMPS, LE HORS BORD POURSUIVAIT 
SON CHEMIN À 275 À L'HEURE. 


D 


ASS |:-— 


MALGRÉ LE RETOUR ÉBLOUISSANT DE SON COUCURRENT, x = 
CLINT FRANCHIT LE PREMIER LA LIGNE D'ARRIVÉE ! an 7 >< 
AV! 7p Al ‘7 Ni} 11 |] 


IMMÉDIATEMENT, RATTY LAÂCHA L'ACCÉLÉ- | PAR CONTRE, CLINT MIT BEAUCOUP PLUS 
RATEUR ET OUVRIT SON PARACHUTE. DE TEMPS À RALENTIR. 


RATT Y EUT DU MAL À DIGÉRER SA DÉFAITE. DÉSORMAIS, TOUS LES PILOTES DU PANS SE 
MOQUERONT DE MOI. QU’ EST-CE QUE JE VAIS 


J'AI PERDU ! JE ME SUIS FAIT AVOIR | FAIRE 2 
Apt 
4 L 
ALI 


JE NE SAI S 
»_ 


BA VRAIMENT PAS ! 


NON, J'AI UNE IDÉE... JE VAIS LUI 
PROUVER QUE JE SUIS UN VRAI CHAMPION 


JE VAIS LE BATTRE SUR L'EAU). JE 
VAIS TROUVER UN BATEAU. 


À MON AVIS, IL FAUDRAIT DISPUTER UNE 
AUTRE COURSE... PEUT-ÊTRE QUE CURTIS 
TE REDONNERA TA CHANCE. 


TU ES FOU 2 TU 
N' Y CONNAIS RIEN 
AU HORS-BORD. 


HÉ,SALTY, JE TE DONNE NS TU VEUX [7 j' AI BESOIN DE TON 

10 DOLLARS Si TU ME LAISSES) RIRE ! ADRESSE) BATEAU, TU M'EN- 

ESSAYER TON ENGIN. TOI AILLEURS ! À TENDS. TIENS VOILÀ 
= L'ARGENT. j 


J' ESPÈRE QUE 
TU APPRÉCIERAS CE 
PETIT BAIN FORCE ! 


RATTY SE MIT AUX COMMANDES ET DÉMARRA.] JEST-CE QUE CET NON, JAMAIS. C'EST 


IMBÉCILE À DÉJÀ D'AILLEURS TRÈS IN- 
QUIÉTANT ! £ 
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IL N'Y À RIEN DE DIFFICILE ! N'IMPORTE 
QUI SAURAIT PILOTER CES ENGINS-LÀ. EN 
PLUS, ON N’A PAS D' ENNUIS À CRAINDRE... 
PAS DE DANGER DE DÉRAPER SUR UNE TA- 


PENDANT CE TEMPS, À LA TOUR DE CON- 
TRÔLE,DES ORGANISATEURS INQUIETS OBSER- 
VAIENT LA COURSE NON PRÉVUE AU PROGRAM 


ME... 
DE: Qui CELA PEUT- Ve NE SAIS PAS. ON 
ILETREZILN'A À DIRAIT LE ‘ ‘ SEA 
lPAS EU L' AUTORISA- /°) QUEEN'" DE GORDON ! 
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/ J' APPROCHE DE LA LIGNE DE DÉPART...JE 


ME VOILÀ DEVENU UN SPÉCIALI STE 
DU HORS BORD ! C'EST TRÈS AMUSANT ! 


CE N’EST PAS 
LUI QUILE 


PILOTE ! CET IDIOT NE PORTE 
MÊME PAS DE: GILET DE 


SAUVETEURS, 
TENEZ-VOUS 


TAPER 


GAPRISTI | ON PLANE AVEC CET ENGINE. 


C'EST UN PEU TRAÎTRE À DIRIGER MAIS ) 


ù POUR UN PILOTE DE MA CLASSE, C'EST 
[UN VRAI RÉGAL ! 
À ZT MON DIEU ! 
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SEUSE 


HA ! JE PASSE LA LIGNE . LACHONS 
L'ACCÉLÉRATEUR … 


IL LEVA LE PIED BRUTALEMENT 
IT L'ÉNORME RÉSISTANCE DE 
L' EAU PROJETA LE HORS-BORD 

EN. L'AIR !| 


LE CHQC FUT DES PLUS VIOLENTS, [7 … HEUREUSEMENT, CLINT SE TROUVAIT DANS 


LES ENVIRONS. 


CE PILOTE À FAIT UN 
SACRÉ PLONGEON ! 


AU SECOURS ! 
JE NE SAIS PAS 
NAGER ! 


” DÉTENDS-TOI ! 
JE VAIS TE RAMENER 


DU CALME ! 
J'ARRIVE ! 


LE RESPONSABLE DE LA COURSE ET LE 
PROPRIÉTAIRE DU BATEAU,FURIEUX, ARRI- 
VERENT SUR LES LIEUX . 


APRÈS AVOIR REGAGNÉ LA RIVE, CLINT RE- 
CONNUT CELUI QU’ IL AVAIT SAUVÉ. ; 


—— — — 
RATTY 2 QU'EST-CE 
QUE TU FABRIQUAIS 2 


} NOUS VOUDRIONS VOUS POSER 
QUELQUES QUESTIONS … 


7 il , 
DU GENRE DE CELLE-CI. QUAND YPEN 
ALLEZ-VOUS PAYER LES DÉGATS ? 


JE SAIS UNE CHOSE... JAMAIS PLUS 
JE NE REMONTERAI DANS UN BATEAU. 
JAMAIS ! 


Nous recevons fréquemment des timbres-poste en rè- 
_glement de numéros anciens de publications, et nous ne 
pouvons y donner suite parce que les adresses, et même 
quelquefois les noms des envoyeurs, ont été omis ! 


Que ceux qui se trouvent dans ce cas et qui sont 
surpris de ne pas avoir reçu des revues payées, veuil- 
lent bien nous écrire pour réparer cette omission qui 
nous empêche de les satisfaire . r À 


MERCI ... 


À L' ÉCOLE DE PILOTAGE, ON NE POUVAIT LES DÉPARTAGER CAR ILS ÉTAIENT AUSSI BONS 
L' UN QUE L' AUTRE ! MÊME LEUR PROFESSEUR NE POUVAIT DISTINGUER LE MEILLEUR DES 
DEUX ! NÉANMOINS, LORS D'UN COMBAT, IL FAUT TOUJOURS … 


UN VAINQUEUR 
ET UN PERDANT 


L' AMÉRICAIN À RÉUSSI À ÉVITER LE PIÈGE. 
ESSAYE ENCORE, RUDI, MAIS DIS-TOI BIEN QUE LA 
TÂCHE NE SERA PAS FACILE. IL À AUTANT D’ EXPÉ- 
RIENCE QUE TOI ! 
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À COLOGNE, UN ALLEMAND ET UN AMÉRICAIN APPRENAIENT À PILOTER EN SUIVANT LES LE- 
CONS DE L'INSTRUCTEUR HANS HESSE . Ÿ AUJOURD'HUI, JE VAIS VOIR VOS VÉRITABLES 
POSSIBILITÉS ! MONTREZ-MOI TOUT CE QUE JE VOUS 
AI ENSEIGNÉ. RUDI ET TOM, VOUS ÊTES MES 
MEILLEURS ÉLÈVES ! 


DE pu 


L' ALLEMAND LUI AUSSI 
MONTRA DE QUOI IL ÉTAIT 
CAPABLE . 


PLUS TARD … 


IL M'EST IMPOSSIBLE DE 
VOUS DÉPARTAGER. PEUT-ÊTRE 
QU'UN JOUR VIENDRA OÙ LE 
DESTIN CHOISIRA. J' ESPÈRE 
POUVOIR ÊTRE PRÉSENT 
AFIN DE CONNAITRE LE 
RÉSULTAT. 


L' AMÉRICAIN EST EXCEL- 
LENT, UN PARFAIT PILOTE. 
JE NE POURRAIS PAS 
MIEUX EXÉCUTER CETTE 


IL FAUT RECONNAITRE 
QUE RUDI À EXÉCUTÉ CE 
PIQUÉ DE FAÇON MAGIS- 
TRALE. IL FAUT BEAU - 
COUP DE CRAN POUR ARRI- 
VER À UNE TELLE-MAÏ- 


L À SEMAINE SUIVANTE … 


C'EST LA GUERRE, HERR HESSE ! JE 
ME SUIS ENGAGÉ DANS L'’AVIATION ET MA 
CANDIDATURE A ÉTÉ RETENUE. 


PAU DÉBUT, L' EFFICACITÉ ÉTAIT TRÈS 
RÉDUITE. 


ACH ! COMMENT PEUT-ON À LA 
FOIS ÉVITER LES TROUS D'AIR, DIRIGER 
\ L'AVION ET TIRER AVEC UN LUGER 2 
k* C'EST IMPOSSIBLE ! 


| MOI AUSSI, RUDI, J'AI ÉTÉ NOMMÉ 
(COLONEL. JE VAIS TE PRENDRE DANS 
MON ESCADRILLE. 
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PAR LA SUITE, LES CHASSEURS FURENT DOTÉS DE MITRAILLEUSES, SYNCHRONISÉES DE 


FAÇON À POUVOIR TIRER À TRAVERS L'HÉLICE... ET RUDI KRAUSS COMMENÇA À SE FAIRE 
UNE CERTAINE RÉPUTATION. 


CET ALLEMAND EST TRES FORT. JE NE PEUX 
PAS AIDER CE PAUVRE NIVEN, JE NE SAIS MÊME PAS 


S1 MOI-MÈME JE PARVIENDRAI À REGAGNER LA BASE ! 
BEAUCOUP DE BONS PILOTES NE RENTRERONT PAS 
AUJOURD’ HUI ! i 
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MES ADVERSAIRES FONT DE LEUR Fr 
MIEUX, MAIS ILS N'ARRIVENT PAS À Æ 
TENIR PLUS DE CINQ MINUTES CONTRE 


KRAUSS EUT TRÈS VITE UN IMPRESSIONNANT L' ALLEMAND FAISAIT TOUJOURS DE 
TABLEAU DE CHASSE. NOUVELLES VICTIMES. 
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M' ÉCHAPPER. PERSONNE NE REVIENT 
À VIVANT QUAND IL S'EST TROUVÉ DANS 
LA LIGNE DE TIR DE RUDI KRAUSS ! 


DÈS QUE L'OCCASION 
D JA, RUDI. TON AMI AMÉRICAIN, S'EN PRÉSENTERA, JE ME L WATKINS. 

TOM WATKINS S'EST ENGAGÉ « MESURERAI À LUI, COLO- [LE MOMENT EST VENU DE 
ET IL À DÉJÀ FAIT SES PREUVES NEL HESSE ! PONT OT EURE MEILLEUR 
EN ABATTANT CINQ DE NOS ÉLEVE DE HESSE. VENEZ VOUS 
N AVIONS ! AFFRONTER À MOI DANS LE 
SECTEUR NORD. NOTRE AN- 
CIEN PROFESSEUR ASSIS- 
TERA AU COMBAT . 


LE FOKKER COMMENÇA À ACCABLER DE BALLES LE 
SOPWITH CAMEL... 
QUF ! IL M'A PRIS DE VITESSE AU TIR ET A TOU- 
CHÉ LE FUSELAGE. KRAUSS SEMBLE AVOIR AP- 
PRIS AU COMBAT BEAUCOUP DE CHOSES QUE 


DESSUS DU NO 
MAN’ S LAND... 


LE PILOTE AMÉRICAIN FIT FEU AVEC SA MITRAIL 
LEUSE MAIS … |] 
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AH, VOILÀ ! HESSE Qui SE TIENT, 
À DISTANCE COMME S'IL ASSIS- 
TAIT À UN MATCH DEPUIS LES 
TRIBUNES. ET RUDI SE PRÉCI- 


%. 


= cd 
À PAS MAL, JE DOIS L' ADMETTRE. 
Si JE N'AVAIS PAS GLISSÉ SUR 
L'AILE, IL M*AURAIT EU ! 


L' OFFICIER ORSERVAIT CE COMBAT ACHARNÉ. 


PAS MOYEN DE LES DÉPARTA- 
GER ! ILS SONT TOUS LES DEUX 
CAPABLES DE TOUT. IL FAUDRA 
PLUS QUE DE L' HABILETÉ AU CO 
BAT POUR GAGNER CE DUEL ! 


PRESQUE PLUS DE CARBURANT ! NOTRE 
PREMIER COMBAT SE TERMINE PAR UN MATCH 
NUL. MAIS CE N'EST PAS FINI. IL FAUT 
QU’ UN CHOIX SOIT FAIT . L'UN DE NOUS 
DOIT PERDRE LA PARTIE ! 


LITE 


LE FOKKER AMORÇA UN VIRAGE BRUTAL.... 


C'EST ÇA, POURSUIS-MOI ! 
MAINTENANT, TU ES TOMBÉ DANS 
MON PIÈGE, WATKINS. 
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LE LENDEMAIN, À L'AUBE, CE FUT LE 
2 EME ROUND D'UN COMBAT ACHARNÉ ENTRE 
LES DEUX ADVERSAIRES. 


HIER, J'AI COMMIS UNE ERREUR, 
WATKINS. J'AI EU UNE CHANCE DE T'A- 
CHEVER MAIS JE N'AI PAS SU LA SAISIR. 
CETTE FOIS-CI, CELA SE PASSERA AUTRE- 

MENT. 


TU AS VOULU ÉTALER TON 
JEU, KRAUSS, NOUS SOMMES TOUS 
LES DEUX SUR LA MEME GALÉRE. 
POUR L' UN DE NOUS, DEMAIN 

N'EXISTERA PLUS ! 


LES DEUX AS DU CIEL TOURNÉRENT SANS ARRET DANS UNE COURSE INFERNALE. 


LE PREMIER QUI BRISERA LE CERCLE 
SERA PERDU. L' AVION QUI SORTIRA EN LIGNE 


LA LIGNE DE MIRE DE L'AUTRE ! ENFIN, JE 
SAURAI QUI EST LE MEILLEUR. 


TANDIS QUE L' HORIZON ir in À TOUR- 
NER COMME UNE TOUPIE . 


JE DOIS CONTINUER... JE NE DOIS 
PAS BRISER LE CERCLE LE PREMIER. SI 
JE LE FAIS, MON COMPTE EST BON. 


VOILÀ ! C'EST TOI QUI À 
POSÉ LE PIÈGE, KRAUSS, ET . 
EN ES DEVENU L' APPÂT ! 
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PUIS, LES BALLES SE DÉCHAINERENT SUR LE 


#2 FOKKER. 


UN SEUL PEUT 
GAGNER ! 


| AINSI DONC, TU AS GAGNÉ, WATKINS. 
RUDI À PERDU COURAGE. MAIS MOI, 
JE NE COMMETTRAI PAS CETTE 
FAUTE-LÀ. 


CETTE FOIS, IL N' Y AVAIT PAS D’ OBSER- 
VATEUR DANS LES ENVIRONS. 


AINSI DONC, MON ANCIEN PROF 
VEUT LUI AUSSI SE MESURER À MOI ! 

TÔT OU TARD, CELA DEVAIT 
ARRIVER. 


DE CHOSES DEPUIS LE TEMPS OÙ VOUS 
M'AVEZ ENSEIGNÉ L'A.B.C. DU 
PILOTAGE ! 
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HESSE SE MIT À AMORCER UN CERCLE, 
MAIS … 


PUIS, LE COLONEL COMMENÇA VÉRITABLEMENT À 

DONNER UNE LEÇON AU PILOTE AMÉRICAIN... 

7 COMMENT A-T-IL FAIT POUR SE TROUVER 
DERRIÈRE MOI 2 IL N'Y À PAS UNE SECONDE, IL 
ÉTAIT DEVANT MOI ET MAINTENANT IL ME POUR- 


SUIT COMME UN CHAT QUI COURT APRÈS UNE 
SOURIS ! 


CA = 
HUM PROFESSEUR ! JE ME 

SUIS LAISSÉ PRENDRE À CE PETIT 
JEU AVEC VOTRE ÉLÈVE ! MAIS 
PAS DEUX FOIS ! 


HESSE FIT FEU AVEC UNE ÉTONNANTE PRÉCISION. 


‘IL À BRISÉ MON TRAIN D'ATTERRISSAGE... 
ET UNE PARTIE DE MES COMMANDES ! L' AVION 
RÉPOND MAL. JE NE PEUX PLUS GRIMPER … 
C'EST À PEINE SI JE PEUX ENCORE ME 
MAINTENIR EN L'AIR ! 


IL ME GRIGNOTE PETIT À PETIT ! 
LE PROFESSEUR EST EN TRAIN DE METTRE 
SON ÉLÈVE À L'ÉPREUVE. MA SEULE 
CHANCE, C'EST D' ESSAYER DE M'AP- 
PROCHER LE PLUS PRÈS POSSIBLE 


L' AMÉRICAIN SE DIRIGEA VERS LE FOKKER. 
À. 


ME VOICI ! FINI LE JEU DU CHAT 
ET DE LA SOURIS ! JE NE VAIS PLUS ME 
LAISSER MANOEUVRER. C’EST VOUS QUI 
AVEZ POSÉ TOUTES LES RÈGLES DU 
JEU, MAIS JE NE VEUX PAS PER- 
DRE LA TÊTE ! 


DE LUI ET DE FAIRE FEU UNE 
BONNE FOIS ! 


JE VOUS AI TOUCHÉ. JE VOIS MES 
ALLES DÉCHIRER VOTRE COCKPIT ! POUR- 
QUOI NE TOMBEZ-VOUS PAS 2 QU’ EST-CE 
QUI VOUS FAIT TENIR LE COUP 2 


TANDIS QUE L’ AMÉRICAIN 
ESSAYAIT DE REDRESSER 
SON APPAREIL. 


C'EST ALORS QUE 
L' ALLEMAND RIPOSTA 
VIGOUREUSEMENT. 


HESSE M'A BIEN EU! IL 
À MIS MON APPAREIL HORS 
DE COMBAT ET IL M'A 
BLESSÉ. 


DANS UN ÉNORME TOUR- 
BILLON DE FUMÉE, LE 
SOPWITH TOMBA EN 


JE M'APPROCHE DU SOL 
À TOUTE VITESSE. IL FAUT 
QUE JE RÉAGISSE VITE... 
ON DIRAIT QUE LE NEZ SE 
RELEVE. ENCORE UN PEU... 


FORT POUR MOI. MA DER- 
NIÈRE ATTAQUE AURAIT 

SUFFI À LIQUIDER N'IM- 
PORTE QUEL AUTRE PILOTE, 
MAIS PAS VOUS ! 


VOUS M'AVEZ DRÔLEMENT ARRANGÉ , 
COLONEL HESSE ! JE M'EN TIRERAI PEUT- 
ÊTRE, MAIS JE NE SUIS PAS PRÈS DE MON- 


ANCIEN ÉLEVE, TU M'AS APPRIS 
JE TE SALUE, AMÉRICAIN. BEAUCOUP DE CHOSES … 
TU T'ES BATTU... MIEUX 
QUE TU NE LE CROIS ! 


POUVEZ SUIVRE MES 
AVENTURES, DANS... 


AU PAYS 
DU GRAND 


Le Colorado draine une immense 
région, plus vaste que l'Espagne et 
le Portugal réunis. La Belgique tien- 
drait tout entière dans son Grand 
Canyon. Les dimensions de cette 
aire hydrographique exceptionnelle ? 
65®000 kilomètres carrés, couvrant 
le douzième du continent américain 
et une partie du Mexique. Sa situa- 
tion ? Elle s'étend sur une portion 
du Wyoming, du Colorado, de l’Utah, 
du Nouveau-Mexique, de l’Arizona, 
du Nevada et de la Californie, tous 
noms qui évoquent l’atmosphère lé- 
gendaire du vieil Ouest américain. 


1 500 PICS 


Le fleuve naît au centre nord de 
l'Etat du Colorado, dans les Monta- 
gnes Rocheuses aux sommets cou- 
ronnés de neige. Pendant 2 300 kilo- 
mètres, il se fraie un passage à tra- 
vers les massifs les plus escarpés — 
on compte 1500 pics dépassant 
3 000 mètres dans le seul Etat du 
Colorado — les plateaux les plus 
sauvages, les gorges les plus profon- 
des, les déserts les plus désolés 
d'Amérique, avant de déboucher 
dans le golfe de Californie. La va- 
riété de ce parcours explique que le 
Colorado revête des aspects multi- 
ples : tumultueux et blanc d’écume 
dans le Nord, il est jaunâtre et pa- 


CANYON 


resseux dans son delta que remonte 
la marée. 


Des milliers de rivières et de ruis- 
seaux viennent gonfler ses eaux 
changeantes. Ses cinq plus gros 
affluents ont un débit supérieur à 
celui de la plupart des fleuves améri- 
cains. Certains de ses petits tributai- 
res n’ont pas de nom, d’autres en ont 
de très évocateurs : la Rivière Bleue, 
l’Aigle, la Fourche-qui-gronde, la 
Poële-à-frire (Blue, Eagle, Roaring 
Fork, Frying Pan). Ce sont des. tor- 
rents qui se précipitent en cascades 
sur des rochers couverts de mousse. 
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ATTENTION AUX CURIEUX ! 


Les quelques agglomérations dis- 
séminées entre la source du Colorado 
et Grand Junction, près de la fron- 
tière de l’Utah, sont peu animées. Si- 
tuées à 2 200 m d’altitude, Sulphur 
Springs (Sources - Sulfureuses) et 
Kremmling n’ont pas, à elles deux, 
plus de 1 000 habitants. La contrée 
environnante est parsemée de nom- 
breux lacs, sillonnée de ruisseaux dé- 
bordant de truites irisées, de sentiers 
et de pistes cavalières, peuplée de 
coqs de bruyère, de canards et de 
poules sauvages. Tout près de 
Kremmling, 212 daims furent écra- 
sés par le chemin de fer, pendant la 
seule année 1938. Si bien que des 
hommes furent spécialement chargés 
de chasser ces trop curieux animaux 
de la voie ferrée, à l’approche du 
train. De temps en temps, les lettres 
destinées à ce coin perdu précisent, 
à l'intention des postiers : « A 190 
kilomètres à l’ouest de Denver » 
(capitale de l'Etat du Colorado). 


Les forêts qui bordent les rives du 
fleuve abritent des hameaux minus- 
cules : Dotsero, 25 habitants, Ores- 
tod, son voisin, baptisé de ce nom 
inversé, sans doute par manque 
d'imagination. Les habitants, bergers 
pour la plupart, s’accommodent d’un 
isolement qu’ils ont délibérément 
choisi et leur philosophie rustique 
compense le mépris qu’ils ont géné- 
ralement pour les diplômes. 

Plus en aval, les villes commen- 
cent à prendre de l’importance. Glen- 
wood Springs, bâtie autour de sour- 


ces minérales chaudes jaillissant du 
calcaire, est, avec ses 3 637 habi- 
tants, un gros centre d'élevage et 
un point de ralliement pour les spor- 
tifs. 

Le Colorado s'engage alors dans 
des gorges d’une profondeur fantasti- 
que. Falaises vertigineuses, ponts na- 
turels, arches, aiguilles, énormes sail- 
lies de pierre — le paysage de roches 
rouges mises à nu et étrangement dé- 
coupées change à chaque instant. 

A quelque 100 kilomètres en aval 
de Moab, le Colorado est rejoint par 
son affluent le plus long, la Rivière 
Verte (Green River), qui arrive du 
Nord en se frayant un chemin tor- 
tueux à travers trois Etats. Puis c’est 
au tour du plus important tributaire 
du fleuve, la violente et mystérieuse 
Rivière Saint-Jean, qui doit son nom 
à Saint Jean-Baptiste, de se jeter dans 
le Colorado, en un lieu inaccessible 
à l’homme, au nord de la frontière 
de l’Arizona Gonflée par des dizai- 
nes de cours d’eau, la San Juan Ri- 
ver, qui prend sa source au Nouveau- 
Mexique, traverse, d’un flot furieux 
et rougeoyant, l’une des régions les 
plus désolées et les plus sauvages 
d'Amérique. 

Après son entrée en Arizona, le 
Colorado est grossi par la rivière Pa- 
ria : ce confluent est un des endroits 
les plus célèbres de la région, et 
même de tout l'Ouest américain. Là 
se trouve, près de Lee’s _. le seul 
pont routier qui enjambe le Colorado 
entre Moab et le barrage Hoover — 
soit sur 1 500 kilomètres environ. Ce 
point stratégique a été, pendant près 
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de quatre siècles, le rendez-vous des 
Espagnols, des Mormons, des hors- 
la-loi, des trappeurs et des voyageurs. 


UN SPECTACLE FASCINANT 


Au long de 1 500 kilomètres, le 
Colorado coule entre des falaises. 


Des murailles abruptes, hautes de. 


plus de 1 500 mètres marquent l’en- 
trée du Grand Canyon, un des sites 
les plus impressionnants du monde. 
Le fleuve se resserre considérable- 
ment : 90 mètres seulement d’une 
rive à l’autre. Aussi donne-t-il une 
extraordinaire impression de puis- 
sance et de volume. Il ronge et taille 
le roc le plus dur à l’aide du sable, 
du gravier et des rochers qu'il char- 
rie. Il arrache à, ses berges un demi- 
million de tonnes de terre par jour. 
« Trop épais pour le boire, pas assez 
pour le cultiver », aimait-on à dire 
du fleuve. Mais le meilleur mot sur le 
Grand Canyon est sans doute celui- 
ci. Poursuivant un couguar, il n’y a 


pas si longtemps, un cow-boy inculte 
sortit brusquement des forêts et dé- 
boucha sur le gouffre colossal qui 
bâillait à ses pieds. « Aïe, s’écria- 
t-il, il a dû arriver quelque chose ! » 

Il n’est aucun spectacle naturel, 
aux Etats-Unis, qui émeuve et fascine 
aussi profondément le visiteur. Cha- 
cun vit, au $ein de cet abîme im- 
mense et inhumain, une écrasante 
expérience personnelle. 


LA PREMIÈRE DESCENTE 


La première descente organisée du 
Grand Canyon (470 km, dont 170 
dans le Parc national du même nom) 
eut lieu pendant l'été 1869, sous la 
direction de John Wesley Powell, un 
vétéran de la guerre de Sécession, qui 
avait perdu un bras pendant les hos- 
tilités. Après 98 jours de navigation 
périlleuse dans les rapides et les 
chutes du fleuve., lui-même et ses 
six compagnons sortirent sains et 
saufs de leur équipée. 


Aujourd’hui, le voyage — qui 
n’est d’ailleurs pas de tout repos — 
s’effectue en bateau à moteur. Mais 
c’est le plus souvent par voie de terre 
que l’on explore le Grand Canyon. 
Des guides du Service des Parcs na- 
tionaux américains font descendre les 
touristes à dos de mulet le long des 
pentes, par des sentiers en zigzag. 
Au départ, le paysage ne suscite 
qu’une attention distraite, car c’est 
l’affolement général, la plupart des 
excursionnistes n’ayant jamais monté 
un mulet de leur vie. 


UNE FÂCHEUSE HABITUDE 


Cet animal a la fâcheuse habitude de 
marcher à l’extrême bord des sentiers 
— qui ici n’ont guère plus d’un mètre 
de large. Epouvantés, les cavaliers 
improvisés s’agrippent à leur selle, se 
penchent du côté du rocher et mau- 
dissent le ciel de s'être embarqués 
dans pareille aventure. Dans les la- 
cets en épingle à cheveux, découpés 
dans les falaises à pic, le mulet sem- 
ble prêt à sauter dans le vide. Mais, 
assurant chaque sabot, il prend len- 
tement et sûrement son virage. Le 
novice a tendance à considérer cette 
expédition comme une candidature 
au suicide. À la vérité, en cinquante 
années de montées et de descentes 
laborieuses, il n’y a jamais eu, dit- 
on, le moindre accident à déplorer. 

Au débouché du Grand Canyon, 
le Colorado, alourdi d’alluvions, for- 
me un coude qui plonge vers le Sud, 
avant de séparer, sur une brève dis- 
tance, le Nevada de l’Arizona. Le 
fleuve s’engouffre alors dans le plus 


haut barrage d'Amérique, le Hoover 
Dam 


LES PISCINES DE HOLLYW COD 


Son réservoir, le lac Mead, 
s'étend en amont sur 180 kilomè- 
tres. Ce lac artificiel, le plus grand 
du pays par le volume, permet de 
contrôler et de régulariser tout le 
cours inférieur du fleuve. 


. Le barrage Hoover fournit en eau 
et en électricité presque tout le Sud- 
Ouest américain. Il répond aux be- 


soins domestiques de 7 500 000 per- 
sonnes qui, sans lui, n’auraient plus 
qu’à émigrer. Le riche limon des val- 
lées redeviendrait en effet un désert, 
livré aux sables brûlants et aux cac- 
tus. Les piscines de Hollywood se 
videraient, les usines de la Californie 
du Sud seraient réduites à l’inaction 
et Los Angeles deviendrait une ville 
fantôme... 


Au sud du barrage, le Colorado 
sert de frontière entre l’Arizona et 
la Californie. Rougeâtre, gavé de sé- 
diments arrachés au Grand Canyon, 
il se traîne sous un ciel de cuivre : 
il prend maintenant l'aspect d’un 
fleuve du désert. Il passe par l’oasis 
de Needles où les températures esti- 
vales descendent rarement au-des- 
sous de 44 degrés à minuit... 


La Gila se jette alors dans le 
fleuve à Yuma, Arizona, centre d’un 
secteur  fertilisé par . l'irrigation. 
Grossi de cet appoint, le Colorado se 
dirige vers le Sud, tel un immense flot 
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sa Miss 


Ce jour-là, un accident s'était 
produit à la mine d'argent de 
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= Venez vite | 
Il y a un éboulement ! 
J\ Lou est resté coincé | 


Er 
Que se passet- 
il ? Puis- + me rendre ) 
utile ? 
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FT J'ai ven peur qu'il ne soit trop tard. 
Lou Morgan a été enseveli sous les décom- 
"A bres et il serait trop dangereux d'aller le 


AS sortir de là car le reste de la galerie “ 


M), risque de s'effondrer |! ( 


a À 


En Dh 


Euh ! Je... je suis 


Raison de plus Euh ! J 
coincé. Aidez-moi | 


pour agir vite Lou, 
vous êtes là ? 


SES 


a || a une jambe cassee 

| Qu'on appelle une am- 

3bulance en utilisant ma 
radio ! Comment cela 


est-il arrive 2 4 
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La foule anxieuse attendait dehors 


Nous l'ignorons ! 
La mine de Groppe a 


toujours été la plus 
sûre de la région ! 


Le bureau a été cambriole 
pendant notre absence ! 


Peut-être la mine a- 
t-elle été sabotée pour dé- 
tourner l'attention |! Je 


vais encore aller y jeter 


un coup d'oeil | 


Il y a encore 


du danger !73 


Elle fait partie de l’équipement 
de Sam Mills. En ce moment, notre con- 
current a pas mal d'ennuis avec sa 
mine, Pensez-vous qu'un de ces 
hommes aurait pu... 


Dans la galerie 


On dirait que quelqu'un a 
utilisé cet outil pour scier les 
poteaux. Je vais la regarder de 
plus près à l'extérieur ! 


ÿ Je ne sais pas. 
mais je vais aller 
me renseigner, 


| Le patron n'est pas là en ce moment. 


Il a dit qu'il devait aller iusqu'à Haven, 
mais qu'il reviendrait vite. Ce nest 
> . D ,. . 
qu'à 25 kilomètres d'ici. 
Ne: Tres bien, 
j'attendrai | 


l'ai achetée ce matin SN — “© EU 


Puis-je vous aider ? == UM ZT 
ST LE AL EL CLAIRES SES" 


Désolé, mais je ne peux vous dire 
exactement ce qu'ont fait mes hommes. 
J'étais à Haven | 


Bien, merci 
\ to t de même | 


Ce tableau de bord a 
à Ï l'air d'avoir pas mal de 
Puis, Zip eut nouveaux instruments. 
soudain un Je peux y ieter un 
coup d'oeil ? 
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Mills a menti E 
… c'est lui 
qui a fait le 


Vous ne vous êtes pas 

M rendu à Haven aujourd'hui. 

Vous êtes allé à la 
mine de Groppe ! 


4 


Comment le 
savez-vous ? 


L'homme essaya de s'échapper, mais Zip 
le prit de vitesse. 
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Le coupable dut se rendre et il indiqua l'endroit où l'argent était caché. 


Je croyais avoir un sérieux 
alibi. Comment avez-vous décou- 
vert la vérité ? 


\/ 


CE FR BAT RER UV VER ORSNSRSEL EN VOSNNNES. 
A\ 
| 
A\A 


Je savais que vous n'aviez pas pu vous \ 
rendre ä Haven , car cette ville se trouve 
à 25 kilomètres d'ici . Cela fait plus de 
50 kilometres aller et retour . Or , le 
compteur de votre nouvelle voiture 
D indiquait seulement 35 kilomètres | 
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